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Chez d’autres croyants
Les disciples de cette grande sagesse 
asiatique qu'est le bouddhisme s'étonnent 
que les chrétiens puissent prétendre si bien 
connaître Dieu. Ne vaudrait-il pas mieux 
respecter sa transcendance, sa grandeur, 
en renonçant à le décrire, et même à en 
parler ? Ne vaudrait-il pas mieux renoncer 
à savoir s'il existe ou non ? 
Les hindous accepteraient plus volontiers 
la façon de parler des chrétiens. Ils ne sont 
pas vraiment choqués que l'on affirme la 
divinité de l'enfant de Bethléem, à condition 
cependant de n'enfermer Dieu ni dans un 
lieu, ni dans une personne. La naissance 
du divin enfant a eu lieu à Bethléem, 
mais d'autres naissances, d'autres divins 
enfants ont sûrement eu lieu ailleurs, en 
d'autres temps. 
Les musulmans disent leur accord avec le 
récit chrétien de la naissance de Jésus. Ils 
le reconnaissent comme prophète. Mais ils 
ne reconnaissent ni sa mort sur la croix, ni 
sa divinité.
Il est impensable pour eux que Dieu soit un 
enfant nouveau-né. 

Dieu, Père du divin enfant
Notre chant ne se contentait pas de 
proclamer la naissance du divin enfant.  

Il rappelait aussi que cette naissance avait 
été annoncée depuis plus de quatre mille ans 
par les prophètes. C'est un point important : 
cette naissance avait été préparée. 
L'Ancien Testament, mieux nommé 
Premier Testament, décrit longuement 
cette préparation. Bien mieux : les textes 
de l'Ancien Testament nous aident à 
comprendre que Dieu n'est pas celui qu'on 
croit : il n'est pas un souverain majestueux 
restant au ciel. Il ne se contente pas de 
regarder les choses de loin. Il s'est engagé 
dans une alliance avec les hommes. Lui qui 
est le Dieu lointain sait se faire proche des 
gens. Il se met à leur service.

On ne peut comprendre le Dieu de Jésus-
Christ qu'en méditant longuement sur la 
figure de ce Dieu Père du divin enfant. Et il 
a un projet pour l'humanité : lui permettre 
d'habiter dans son Royaume, le Royaume 
de Dieu. Ceux des juifs qui accueilleront 
son Fils comme Seigneur et Dieu auront 
la conviction que leur foi chrétienne ne les 
éloigne pas de la foi de leurs pères. 
Cette année encore on chantera : Il est né 
le divin enfant. Soyez attentifs pour mieux 
percevoir ce que ce chant a d'étonnant.
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Il est venu demeurer parmi nous

« Il est né le divin enfant.  
Depuis plus de quatre mille ans  

nous l'annonçaient les prophètes »

N os lecteurs ont probablement chanté ou entendu chanter ce chant 
au moment de Noël. Les paroles de la première phrase indiquent 
bien ce qu'il y a d'étonnant dans la foi chrétienne. Dieu pourrait ne 

pas être « une grande personne », mais un petit enfant : le divin enfant !  Le scandale 
redoublera le vendredi Saint lorsque les chrétiens évoqueront non plus la naissance 
de Dieu, mais sa mort. Le petit enfant aura grandi pour mourir sur la croix. On pourra 
dire « Dieu est mort » après avoir dit « Dieu est né ». 


